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Assemblée  nationale 


l’ouverture  de  la  Séance  , M.  le  Préfideilt  à 
rendu  compte  à l’Affemblée  d’une  Lettre  qui  révoque 
une  offrande  patriotique  de  fix  mille  livres  , annoncée 
pour  la  durée  de  fix  ans , fur  un  bénéfice  ; cette 
indécente  raillerie  a déterminé  TAlTemblée  à décréter  > 
que  dorénavant  il  ne  feroit  plus  fait  mention  d’aucune 
offre  patriotique  , à moins  qu’elle  n’eût  été  réalifée  ^ 
ou  que  MM.  les  Tréforiers  ri’euflent  la  certitùd a d’une 
réalifation  prochaine  & sûre.  M.  le  Préfident  a en- 
fuite  annoncé  que  l’Affemblée  feroit  admife  à fix  heu* 
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îës  & demie  A préfenter  fes  refpeéls  au  Roi.  Puis  il  à 
dit  qu’en  rentrant  chez  lui  hier,  au  fortir  de  l’Aiïem- 
bîée , il  avoit  trouvé  une  fentinelle  à fa  porte  , & que 
penfant  que  cette  marque  d’honneur  n’étoit  accordée 
qu’au  Préfident  de  FAfTembîée , il  la  fupplioit  de  ma- 
nifefler  fon  vœu  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre  à ce 
fujet.  L’Afïemblée  a décidé  que  le  didriét  qui  avoit 
pofé  une  garde  d’honneur  à la  porte  de  M.  le  Préli- 
fîdent  feroit  remercié  de  fon  zele , & prié  de  retirer 
fa  fentinede. 

u Vendredi , M.  le  Préfident , a dit  : je  reçus  la  viïite 
d’un  honorable  membre  de  cette  AfTemblée  , qui 
vint  , l’amertume  dans  le  cœur  & Feffroi  dans  les 
yeux , m’apprendre  que  M.  le  Vicomte  de  Caraman , 
fon  Lieutenant & foixante  perfonnes  avec  lui , ve- 
noient  d’être  faiüs  & renfermés  dans  les  prifons  de  la 
ville  d’Alençon,  Sz  que  le  Comité  de  cette  Ville  étoit 
dans  la  , réfol tition  de  faire  & d’accélérer  le  procès  de 
ces  captifs , de  telle  maniéré  que  dans  quatre  jours  9 
leur  jugement  feroit  prononcé. 

»>  J’ai  cru  , Meffieurs  , agir  d’après  les  difpofi- 
tions  de  FAiTembîée  , en  écrivant  en  fon  nom  au 
Comité  permanent  d’Alençon , de  ne  point  accélérer 
un  jugement  qui  pourront  avoir  des  conféquences  fu- 
îiedes  à rai  fon  de  fa  précipitation  , & peut-être  auffi 
à raifon  de  la  qualité  des  Juges  qui  pourraient  n’être 
pas  trouvés  compétens. 

En  quatrième  lieu  , M.  le  Préfident  a rendu  compte 
que  les  Officier  de  la  Municipalité  d’Alençon  avoient 
répondu  , par  un  exprès  5 à la  Lettre  qu’il  leur  avoit 
écrite  , relativement  à la  détention  du  Vicomte  de  Ca- 
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raman , « que  jamais  ils  ne  s’écarteroient  du  refpe&  & 

» de  la  foumiffion  qu’ils  avoient  voués  aux  Loix  & 

» aux  Décrets  de  l’AUemblée  Nationale , qu’ils  pro» 

» mettoient  de  lui  envoyer  des  inhru&ions  expiica- 
» tives  des  motifs  qui  avoient  déterminé  leur  con- 
» duite  à 1 egard  de  M.  de  Caraman  & des  foixante 
*>  Dragons  emprifonnés  avec  lui  ». 

L’ordre  du  jour  ayant  été  invoqué,  M.  Target  a 
prié  l’ A ff emblée  de  trouver  bon  qu’il  exposât  préala- 
blement une  réflexion  , qu’il  a annoncée  être  de  la 
plus  haute  importance. 

« Il  y a,  fans  doute , a-t-il  dit , dans  les  Bureaux 
de  M.  le  Garde-des-Sceaux , un  très-grand  mal-en- 
tendu qu’il  eh  urgent  de  faire  difparoître.  Le  pou- 
voir exécutif  eh  chargé  de  promulguer  vos  décrets , 
ainfi  qu’il  le  doit  ; le  Roi  lui-même  s’eh  expliqué  d’une 
maniéré  non- équivoque , en  difant  : Le  Roi  ordonne  tfue 
le  Décret  ci-dejjus  fera  exécuté . Eh  bien  ! Meilleurs  , 
au  lieu  de  cette  exécution  prochaine , fur  laquelle  vous 
aviez  droit  de  compter,  on  a fait  une  fimple  publi- 
cation , au  lieu  de  la  promulgation  de  votre  décret  \ 
on  s’eh  contenté  d’afficher  un  placard  nullement  con- 
venable à la  dignité  de  votre  objet.  L’Affemblée  ju- 
gera fans  doute  qu*il  eh  de  fa  fagehe  de  prendre  un 
parti  pour  obvier  à une  pareille  infraction  à fes  décrets  ». 

M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault  a fortifié  l’obfer- 
vation  de  M.  Target , en  fe  plaignant  que  le  décret 
fur  les  grains  n’avoit  pas  encore  été  promulgué  dans 
la  plupart  des  Provinces , & que  ce  retardement  pou- 
voit  avoir  les  fuites  les  plus  dangereufes* 
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MM.  Corollaire,  Buzot  & Chapeliier,  ont  dit  que 
c-étoit  là  le  cas  d’appliquer  la  refponfabilité  des  Mi-* 
nifires , & d’ordonner  que  le  Garde-des  Sceaux  fat 
mandé  à la  barre  de  l’Afifemblée , pour  venir  rendre 
compte  de  fa  conduite. 

« Comme  il  n’eft  pas  douteux , a dit  M.  de  Mira- 
beau, & que  c’efi:  au  contraire  un  fait  bien  avéré  que 
vos  décrets  n’ont  pas  été  promulgués , la  conféquence 
efi  bien  naturelle  & bien  facile  ; auiu  je  me  propafe 
pour  amendement,  à la  motion  qui  vient  d’être  faite, 
qu’il  foit  décrété  que,  vu  les  circonftances  ( que  je  ne 
ç,  ois. pas  fage  de  développer  aujourd’hui  ' , il  foit  nom- 
mé un  certain  nombre  de  perfonnes , chargées  de  s’oc- 
cuper des  fuMidances  a & particuliérement  de  celles 
de  Paris  >>. 

Cette  observation  n’ayant  pas  préfenté  une  grande 
liaifon  avec  la  motion  des  préopinans,  l’AfiTemblée 
a cru  qu’il  failoit  exclufivement  s’occuper  de  la  quçf- 
tion  de  fa  voir  fi  M.  le  Garde- des-Sceaux  feroit  mandé 
pour  donner  les  raifons  des  délais,  changemens  & 
modifications  qu'avoient  éprouvé  les  décrets  de  l’Af-  * 
femblée. 

En  conféquence , on  a propoie  la  forme  du  décret 
fuivant  t 

Les  Arrêtés  du  quatre  Août  & fuivans,  fanç- 
tipnnés  par  le  Roi , feront  envoyés  dans  les  Tribunaux, 
Municipalités  & autres  Corps  aclminîdratifs,  pour  être 
tranfcrits  fur  leurs  regifires  , fans  aucune  addition  > 
changement  ou  modification. 

» Le  Garde- des- Sceaux  fera  mandé  pour  rendre 
compte  à FAffemblée  3 des  mofifs  de  retard  & d*aîté». 
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ration  qu’ont  éprouvé  les  décrets  de  l’AfiTembîée , des 
raifons  qui  ont  empêché  l’envoi , ainfi  que  des  obfer- 
vations  dont  on  les  a accompagnés  ». 

De'  très-fortes  réclamations  ont  été  faites  fur- tout  de 
la  part  de  M.  de  Clermont  Lodeve,  contre  ces  ex- 
preffions , le  Garde-des-Sçeau%  fera  mandé , &c.  qui 
lui  ont  paru  extrêmement  dures. 

* Toutes  les  fois,  a-t-il  dit,  qu’un  Tribunal  fubal- 
terne  eft  mandé , c’eft  toujours  pour  recevoir  quel- 
ques reproches,  & vous  n’avez  d’autre  defïein , je  me 
perfuade  , Meilleurs , que  de  vous  inftruirç  , & non 
de  blâmer  ; il  faut  bien  que  les  Minières  s’accoutu- 
ment à communiquer  avec  f Afifemblée  ; ils  s’en  trou- 
veront honorés , fans  doute  ; mais  je  crois  que  puis- 
que vous  avez  befoin  de  Minières , vous  devez  ne 
pas  effrayer  les  hommes  capables  de  cette  impor- 
tante fonélion.  Je  conclus  à ce  que  le  mot  inviter  fojt 
fubfiitué  au  mot  mander  ». 

Cet  amendement  a eu  beaucoup  d’approbateurs  & 
d’oppofans  : trois  épreuves  fucceffives  ont  été  faites 
pour  connoure  le  vœu  de  l’AlTemblée , qui  s’eft  enfin 
manifefié  à la  troifieme , en  faveur  du  mot  mander , 
& le  projet  de  décret  a été  accepté  fans  aucune  mo- 
dification. 

Ü On  a pafifé  enfuite  à l’ordre  du  jour , c’eft- à-dire, 
à la  difeufiion  des  qualités  requifes  pour  être  Eleéfeur 
ou  éligible  dans  les  Affemblées  Nationales,  Provin- 
ciales & Municipales.  M.  de  Montaufier  a fait  des  ob- 
fervations  générales  & prefque  vagues  fur  le  plan  du 
Comité  de  Conftitution  , qu’il  n’a  pas  paru  approuver. 

<<  Tous  les  Citoyens  font  égaux,  a-t-il  dit,  & je 
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ne  puis  diffimuler  ma  furprife  de  voir  qu’on  ne  peut 
être  Ele&eur  fuivant  les  principes  du  Comité  , à moins 
de  payer  une  certaine  contribution  à l’Etat.  Voici  donc 
l’indigence  qui  donne  déjà  l’exclufion  aux  places,  & 
l’argent  qui  fe  fubditue  peut-être  à Phonneur.  Meilleurs , 
je*  le  répété,  tous  les  Citoyens  font  égaux,  mais  tous 
les  individus  ne  font  pas  Citoyens»  Je  m’explique.  Les 
familles  me  paroiifent  devoir  [être  l’image  de  toute 
bonne  Société  ; les  familles  font  les  é lé  mens  primaires 
de  cette  Société  , dont  le  Chef  doit  réunir  la  plénitude 
du  pouvoir  ; il  ed  également  le  centre  auquel  tout 
doit  fe  réunir  ; auffi,  Meilleurs,  vous  voyez  que  le 
pere  feul  ed  le  maître  , il  réunit  en  lui  feui  toutes 
les  propriétés  de  la  famille  ; il  a fa  femme  à lui  feul, 
il  a feui  les  enfans & je  conclus  que  lui  feul  a le 
droit  de  Citoyen,  que  lui  feul  par  conséquent,  peut 
être  Electeur  & voter  dans  les  Àffemblées  primaires  ; 
une  autre  conféquence  bien  naturelle  de  mon  principe  % 
& qui , fans  doute , vous  à déjà  frappé  , Meilleurs , 
c’ed  que  les  célibataires  doivent  nécessairement  être 
exclus  de  ces  Àffemblées  élémentaires,  qui  feront 
bientôt  redreintes , ainii  que  vous  le  deiirez  , lorfque 
elles  ne  feront  plus  compofées  que  de  per  es  de  famille  * 
je  n’entends  cependant  point  exclure  de  l’adminidra- 
tion  générale,  & du  droit  d’être  élu  pour  les  AfTem-. 
blées  Nationales , les  Minières  de  la  Religion  Catho- 
lique, de  cette  Religion  Sainte  qui  faiiit  & embrafTe 
l’homme  fous  tous  Ses  rapports,  & dans  tous  les  inf- 
tans  de  fa  vie  *,  leurs  lumières , leur  fageiTe , & leurs 
vertus,  feront  un  titre  d’éligibilité  auquel  tous  les  CL 
toyens  s’emprefferont  de  rendre  hommage  ; en  mot, 
ils  pourront  être  élus,  mais  jamais  Elefteurs 
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M.  Legrand  a préfenté  des  obfervâtions  détaillées 
fur  les  conditions  d’éligibilité,  prefcrites  par  le  plan 
de  Comité  ; la  première  qui  lui  a paru  ne  devoir  être 
fufceptible  d’aucune  difficulté  , a été  celle  d’être  né  ou 
devenu  François  ; mais  la  fécondé , qui  bxe  à vingt- 
cinq  ans  F âge  auquel  an  peut  être  admis  au  titre  de 
Légiflateur  , lui  a fembîé  trop  modérée  ; il  a demandé 
que  l’ÂfTemblée  décrétât  qu’on  ne  pourroit  être  élu 
qu’à  trente  ans , & être  Electeur  qu’à  vingt-cinq  ans. 

Un  . autre  Membre  a fait  enfuite  l’obfervation  qu’un 
décret  prononcé  dans  la  derniere  Séance  tenue  à Ver- 
failles  , avoit  placé  dans  l’ordre  du  jour  le  rapport  des 
fuites  du  mandement  de  M.  l’Evêque  de  Treguier  , & 
a demandé  qu’en  conféquence  de  ce  décret  , & à 
raifon  de  l’importance  de  cette  affaire  , la  difcuffion 
n’en  fat  plus  différée.  M.  de  Clermont-Tonnerre  a 
prétendu  que  tous  ces  rapports , étrangers  en  quelque 
forte  ' à l’Affemblée  , préjudicioient  de  la  maniéré  la 
plus  dëfefpérante  à Tes  opérations,  & il  a fait Ja  mo- 
tion expreffe  pour  que  rien  déformais  ne  fût  capable 
de  la  diflraire  de  la  Conflitution  à laquelle  il  debroit 
que  F«n  marchât  exclub vement. 

Cette  motion  a été  fortement  applaudie  par  une 
partie^  des  Membres;  mais  M.  Robertspierre  a fait 
fentir  , avec  autant  de  raifon  que  de  chaleur , les 
conféqnences  fu  nefles  de  la  réflexion  de  M.  de  Cler- 
mont, dont  le  bien  général  avoit  fans  doute  été  le 
principe , mais  dont  les  plus  affreux  défordres  pou- 
vaient être  la  fuite. 

«Voudriez-vous  bien,  Meilleurs  , a dit*  M.  Ro- 
bertspierre, m’expliquer  pourquoi  vous  ayez  érigé  un 
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Comité  de  Rapport  ? pourquoi  vous  avez  Sollicité  fod 
changement  tout  à l'heure  „ & pourquoi  vos  fcru- 
pules  dans  le  choix  des  nouveaux  membres  qui  le 
compofent  , il  vous  décrétez  maintenant  que  vous 
n’entendrez  plus  aucun  rapport  ? Eh  ! qui  ne  voit  i 
Meilleurs , que  la  motion  qui  vient  de  vous  être  pré- 
sentée n'a  d’autre  objet  que  de  vous  faire  perdre  de  vue 
l’affaire  de  M.  l’Evéque  deTréguier  ? & cependant  * 
peut-on  iV  diiîimuler  fon  importance  ? Peut-on  n’a- 
voir pas  été  frappé  de  ce  Mandement,  où  régné  par- 
tout l’efprit  de  révolte  & du  plus  dangereux  fanatif* 
me  ! Vous  en  avez  entendu  la  leéfure  , Meilleurs  * 
& vous  en  avez  frémi  ! Vous  avez  porté  un  décret 
en  conféquence  , vous  ne  pouvez  y déroger  au- 
jourd’hui fans  la  plus  monffrueufe  inconféquence  ! 
D’ailleurs , MM.  il  faut  dire  tout  : le  falut  de  l’Etat  eft 
en  péril  : une  confpiration  des  plus  atroces  a été  for- 
mée ; la  Patrie  ne  ceffe  d’être  menacée , les  ennemis 
du  bien  public  n’ont  peut-être  pas  encore  renoncé  à 
leurs  odieufes  trames  , & nous  nous  plongerions  dans 
une  fécurité  coupable  ! Loin  de  nous  de  femblabîes 
penfées  : Je  fais  la  motion  expreffe  pour  que  la  pro- 
portion de  M.  de  Clermont  foit  rejetée , & le  rapport 
de  l’affaire  de  M.  l’Evêque  de  Tréguier  continué. 

Le  vœu  de  l’Affemblée  s’eft  trouvé  parfaitement 
Conforme  au  fentiment  de  M.  Robertspierre  ; mais 
comme  le  Rapporteur  n’étoit  pas  bien  préparé  , 
l’Affembîée  a remis  à une  autre  Séance  pour  l’en- 
tendre. 


A LA  ROCHELLE , chez  P.  L,  Chauvet,  Imprimeur  du  Roiv 





